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MATIÈRE MÉDICALE

Cymbopogon citratus (DC.) Stapf
Citronnelle, verveine des Indes (Ouest)

P. Goetz

© Lavoisier SAS 2020

Origine

Plante endémique de l’Inde et du Sri Lanka. Introduite en
Algérie, en Angola, en Argentina Nord-Est, aux Bahamas,
au Bangladesh, au Belize, au Bénin, en Bolivie, à Bornéo, au
Brésil Nord et Nord-Est, Sud et Sud-Est, au Cambodge, au
Cameroun, en Chili, en Chine, en Colombie, au Costa Rica,
à Cuba, en Équateur, en Égypte, au Salvador, en Guinée
équatoriale, à Fiji, en Floride, en Guyane française, au Galá-
pagos, en Gambie, au Ghana, au Guatemala, en Guinée, en
Guinée-Bissau., en Guyane, en Haïti, à Hawaii, au Hondu-
ras, en Jamaïque, à Java, au Laos, au Liberia, à Madagascar,
aux îles Mariannes, au Mexique, au Maroc, au Myanmar, au
Nicaragua, au Pérou, aux Philippines, à Porto Rico, au
Rouanda, à La Réunion, dans les îles Samoa, au Sénégal,
aux Seychelles, en Sierra Leone, au Surinam, à Taïwan, en
Thaïlande, au Royaume de Tonga, à Trinidad-Tobago, au
Vietnam, en République démocratique du Congo [2].

Description

C’est une plante vivace à rhizomes courts des zones tempé-
rées. Ses feuilles sont longues et linéaires, à bords coupants,
vertes. Les tiges sont creuses, bulbeuses à la base, envelop-
pées dans la gaine des feuilles (Fig. 1).

Partie utilisée

Feuilles.

Obtention de l’huile essentielle

Obtenue par hydrodistillation des feuilles avec un rendement
de 0,6 à 0,65. La densité est de 0,882 à 0,960 [3].

Standardisation

Ne pas confondre avec d’autre Cymbopogon ou citronnelle,
aussi avec Cymbopogon winterianus, Cymbopogon flexuo-
sus, Cymbopogon martinii var. sofia, et Cymbopogon marti-
nii var. motia.

Dénominations vernaculaires internationales

• Anglais : West Indian lemongras

• Allemand : Westindisches Zitronengras, Guatemaltekisches

Lemongras

• Portugais : capim-cheiroso, chá de estrada

• Catalan : canya de llimona

• Arabe : ينوميلرخذإ (’iidhkhar lymuni)

• Russe : Чeлнoбopoдник лимoнный (Chelnoborodnik

limonnyy)

Dénomination scientifique

• Cymbopogon citratus (DC.) Stapf.

Famille

• Poacées.

Synonymes [1]

• Andropogon citratus DC., Andropogon fragans Cordem,

Andropogon citriodonum Desf., Cymbopogon nardus DC. (1)

Il existe un chémotype à myrcène.

Taxonomie [1]

• Stapf : Bulletin of Miscellaneous Information, Royal Gardens,

Kew 322, 357. 1906.

IPNI : 396896-1.
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Constituants chimiques

Géranial 36,7–55,9 %, néral 36,7–55,9 %, b-myrcène 25,0–
35,2 %, géraniol 5,6–19,2 %, oxyde de limonène 0–6,7 % 0–
6,4 %, 1,8-cinéole 0–2,9 %, 6-méthylhept-5-ène-2-one, acé-
tate de géranyl, linalol [4].

L’huile essentielle (HE) de Cymbopogon citratus
d’Éthiopie contient : citral (71,297 %), myrcène (19,034 %),
4,5-époxycarène (2,780 %), linalol (1,713 %), ((S)-cis-
verbénol (1,110 %), et undécane-2-one (1 001 %) [5].

Pharmacologie

Activité antibactérienne

L’HE a montré un effet inhibiteur sur toutes les espèces bac-
tériennes testées, y compris Streptococcus mutans et Lacto-
bacillus acidophilus. L’HE de Cymbopogon citratus (10X
MIC) a réduit le nombre de cellules viables de biofilms de
lactobacilles et de streptocoques (p < 0,05). L’HE inhibe
l’adhésion du biofilm polymicrobien lié à la carie à l’émail
dentaire (p < 0,01). Le citral réduit le nombre de cellules
viables du biofilm de streptocoques (p < 0,001). [6]. Il est
intéressant pour l’utilisation de l’HE de Cymbopogon citra-
tus (citronnelle) dans la conservation des aliments [7].
L’extrait de citronnelle et l’HE ont le potentiel de contrôler
la croissance de Listeria monocytogenes dans les produits de
surimi de fruits de mer avec un effet négatif minimal sur les
caractéristiques organoleptiques du produit et peuvent donc
éventuellement être utilisés comme conservateur alimentaire
naturel [8].

Effet antifongique phytosanitaire

L’huile de Cymbopogon citratus a un bon potentiel pour être
utilisée comme agent antifongique et antibiofilm sur les pro-
thèses en caoutchouc de silicone et les dispositifs médicaux
sur lesquels les biofilms de Candida tropicalis présentent un
risque grave d’infections cutanées et peuvent entraîner une
durée de vie plus courte de la prothèse [9].

L’HE de Cymbopogon citratus est fongistatique à 0,29 μl/
ml et présente une large fongitoxicité contre d’autres cham-
pignons de pourriture des fruits associés aux échantillons
collectés. L’HE de Cymbopogon citratus a complètement
inhibé la croissance et la sécrétion de mycotoxines (AFB1
et OTA) des souches aflatoxigènes et ochratoxigéniques
d’Aspergilus flavus, Aspergilus niger et Aspergilus ochra-
ceus à 0,8 μl/ml. E-citral (52,9 %) et Z-citral (39,38 %) sont
les principaux composants de l’HE de Cymbopogon citratus
pendant la chromatographie en phase gazeuse et la chroma-
tographie en phase gazeuse‒analyse de spectrométrie de
masse. L’application de 200 et 300 μl d’HE de Cymbopo-
gon citratus sur 1 kg de raisins stockés a montré une amélio-
ration de la durée de conservation jusqu’à dix jours. L’HE
n’a montré aucun effet phytotoxique sur les fruits. Ces résul-
tats confirment que l’HE de Cymbopogon citratus pourrait
être une alternative naturelle au fongicide commercial pour
lutter contre les champignons pourris des fruits des raisins
entreposés [10].

Effet antioxydant

L’HE de Cymbopogon citratusmontre une grande capacité à
piéger les radicaux DPPH+ (environ 68 % à 8 mg/ml) [11].

Effet cytotoxique

L’HE de Cymbopogon citratus est efficace sur les lignées
cellulaires prostatiques LNCaP (IC50 = 6,36 μg/ml) et PC-3
(IC50 = 32,1 μg/ml) et sur les lignées cellulaires de glioblas-
tome (SF-767 (IC50 = 45,13) μg/ml) et SF-763 (IC50 =
172,05 μg/ml). L’activité de l’HE de Cymbopogon citratus
est statistiquement égale à celle de son principal composant,
le citral [12].

Effet anti-inflammatoire

L’application topique de l’HE de Cymbopogon citratus à des
doses de 5 et 10 μl sur l’oreille réduit de manière significa-
tive l’œdème aigu de l’oreille induit par l’huile de croton
chez 62,5 et 75 % des souris, respectivement. De plus, l’ana-
lyse histologique a clairement confirmé que l’HE de Cymbo-
pogon citratus inhibe la réponse inflammatoire cutanée dans
les modèles animaux [13].

Fig. 1 Citronnelle
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Activité gastroprotectrice

Dans l’ulcère gastrique induit par l’éthanol, la dose orale
efficace minimale d’EOCC, de citral et de géraniol est de
10, 100 et 3 mg/kg, réduisant la zone d’ulcère de 51,67,
96,57 et 55,74 %, respectivement, par rapport au groupe de
véhicules (25,82 ± 3,59 mm2) [14].

L’HE de Cymbopogon citratus (10 mg/kg, p.o.) et le géra-
niol (3 mg/kg), mais pas le citral (100 mg/kg), accélèrent le
processus de guérison gastrique de 34,52 et 80,57 %, par
rapport au groupe ulcéré à l’acide acétique traité avec véhi-
cule (36,04 ± 1,03 mm2). Ces effets de guérison sont confir-
més histologiquement par la contraction de la base de l’ul-
cère et par l’amélioration de la coloration de la mucine dans
les tranches du site de l’ulcère de souris traitées avec de l’HE
de Cymbopogon citratus ou du géraniol. L’HE de Cymbopo-
gon citratus et le citral à 100 μg/ml inhibent l’activité H+/K+-
ATPase de 28,26 et 44,36 %, tandis que le géraniol ne
change pas ce paramètre. Ensemble, ces résultats confirment
les effets gastroprotecteurs de l’HE des parties aériennes de
Cymbopogon citratus [14].

Effet hépatoprotecteur

Le prétraitement LGO a diminué de manière significative les
niveaux d’ALT, d’ASTet d’ALP par rapport au groupe traité
à l’acétaminophène. L’activité de la myéloperoxidase et la
production d’oxyde d’azote ont diminué. L’analyse histopa-
thologique a montré une amélioration des lésions hépatiques
chez la souris après un prétraitement par l’HE de Cymbopo-
gon citratus qui inhibe la migration des neutrophiles et mon-
tre une activité antioxydante. Nos résultats suggèrent que le
Cymbopogon citratus a une activité protectrice contre la
toxicité hépatique induite par le paracétamol [11].

Activité contre l’hémonchose

Les concentrations efficaces requises pour inhiber 50 %
(CE50) de l’éclosion des œufs de Haemonchus contortus
sont de 0,46, 0,14 et 0,13 mg/ml pour la décoction de Cym-
bopogon citratus, son HE et le citral, respectivement. Les
valeurs de CE50 dans le test de développement des larves
sont respectivement de 5,04, 1,92 et 1,37 mg/ml pour la
décoction, l’HE et le citral. La population de Haemon-
chus contortus dans le groupe traité avec l’HE de Cymbopo-
gon citratus a été réduite de 38,5 % (p < 0,05) par rapport au
groupe témoin. Ces résultats suggèrent qu’il peut être pos-
sible d’utiliser l’HE de Cymbopogon citratus pour lutter
contre le parasite Haemonchus contortus des petits rumi-
nants [15].

Effet répulsif

L’HE de Cymbopogon citratus est un répulsif pour le ver de
farine (Tribolium castaneum) et la mouche des sables trans-
mettant la leishmaniose (Phlebotomus duboscqi).

Utilisation traditionnelle

Cymbopogon citratus est une plante herbacée vivace large-
ment distribuée appartenant à la famille des Poacées et a été
largement consommée pour ses effets médicinaux, cosméti-
ques et nutritionnels pendant des siècles. On l’utilise en cos-
métologie, mais aussi comme antirhumatismal par applica-
tion locale [7], comme insecticide, antiseptique.

Indications médicales

• En interne :
– anxiété légère ;
– dyspepsie haute, gastrite ;

• en externe :
– antirhumatisant ;
– pédiculose.

Forme et dosage

HE diluée dans une crème, dans de l’alcool ou pure. En
interne, cinq gouttes dans du miel ou de l’alcool à 90° ; trois
fois par jour. Dose journalière maximale : 46 mg, qui corres-
pond à une dose de citral 0,6 % et 0,6 mg/kg [16].

Un gavage de rat obèse à 10, 15 ou 20 mg/kg par jour de
citral pendant 28 jours diminue l’insulinémie et augmente la
tolérance au glucose [17].

Dose en externe : 0,7 %. Chez 25 volontaires, l’applica-
tion d’un topique à 4 % n’est pas sensibilisante [16].

Toxicité

Chez la souris et les lapins, il n’y a pas de différence signifi-
cative (p > 0,05) dans le poids corporel, grandes anomalies
des organes et des paramètres biochimiques par rapport aux
specimens témoins. Aucun changement histopathologique
n’a été détecté dans les organes testés [5]. La formulation
de pommade à 10 % d’huiles Cymbopogon citratus n’a pas
provoqué d’irritation cutanée. L’analyse des résultats
conduit à la conclusion que l’HE de Cymbopogon citratus
d’Éthiopie peut être considérée comme relativement sûre et
non toxique.

La cytotoxicité sur les fibroplastes CE50 : 0,025 à 0,05 %.
Le citral est tératogène, inhibant la synthèse de l’acide réti-
noïque et pouvant affecter le développement du fœtus.
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Interaction médicamenteuse : les médicaments métabo-
lisés par le CYP2B6.

Précaution d’emploi : diabète, grossesse, peau de l’en-
fant, peau sensible. Risque d’irritation de la peau.

Contre-indications : femme enceinte ou allaitante,
enfant, sujet avec un diabète non compensé.
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